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Tu connais bien sûr les tortues, mais sais-tu qu’il existe une espèce vivant à l’état sauvage 
en Suisse ? Il s’agit de la cistude d’Europe . Autrefois, on la mangeait ; aujourd’hui, elle est 
malheureusement devenue rare et fait l’objet d’une protection renforcée. 

 

La cistude apprécie les cours et plans d’eau tranquilles à la végétation fournie. A côté, il lui 
faut un petit espace au calme pour se chauffer au soleil. Tu la reconnaîtras à sa carapace 
brun foncé ou noire arborant de nombreux points jaunes. En outre, elle a une assez longue 
queue et des pattes palmées.  

Notre tortue reste presque toujours dans l’eau, même pour se nourrir. Ce qu’elle préfère, ce 
sont les escargots, les insectes aquatiques, les petits crabes, les poissons morts et les 
plantes aquatiques. L’hiver aussi, elle le passe dans l’eau : elle plonge au fond où elle 
hiberne. Son organisme est alors tellement ralenti qu’elle n’a pas besoin de remonter à la 
surface pour respirer. Cela lui est même bien égal que son habitat soit recouvert de glace.  

A son réveil, au printemps, la cistude s’accouple. Un soir, la femelle cherche un endroit 
sablonneux et chaud : elle gratte le sol avec ses pattes arrière pour creuser un trou dans 
lequel elle dépose ses œufs. Au début de l’automne, les petits cassent la coquille à l’aide 
d’une pointe dont est doté leur bec. Certains restent dans le trou, où ils attendent jusqu’au 
printemps. D’autres partent à la recherche d’un endroit dans l’eau et hibernent. 

La jeune cistude a de très nombreux ennemis. Sur la terre ferme, elle est une proie de choix 
pour le corbeau, la corneille, la pie, le renard, le blaireau, le chat, le chien et même le 
sanglier. Dans l’eau, elle est victime de la voracité du silure ou du brochet. 

La cistude adulte, quant à elle, est surtout menacée par l’homme. Il détruit son habitat en 
construisant des routes et il lui arrive de relâcher dans la nature d’autres espèces de tortues 
(souvent nord-américaines) dont il ne veut plus. Celles-ci occupent alors son habitat et lui 
volent sa nourriture. 
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